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GLOSSAIRE 
 

ITOYENNETE  
 
Classiquement : 

qualité du membre d'un état 
considéré du point de vue de 
ses devoirs et de ses droits 
politiques. Madeleine Rebé-
rioux évoque le concept de 
"citoyenneté sociale" dont 
l'esprit de responsabilité, la 
volonté d'agir dans la société 
sont les éléments constitutifs. 
La citoyenneté dans l'entre-
prise relève de la ci-
toyenneté sociale car le tra-
vail à une position centrale 
dans l'expérience civique. 
Cette citoyenneté propose 
l'instauration de la démocra-
tie participative, de la liberté 
d'expression, des valeurs de 
tolérance et d'antiracisme, 
elle s'oppose à l'exclusion et 
prône la solidarité. 
 
COMPÉTENCE  
PROFESSIONNELLE 

 
C'est "l'ensemble stabilisé 

de savoirs et de savoirs-faire 
qui sédimentent et structurent 
les acquis de l'histoire pro-
fessionnelle"1. Elle naît de la 
rencontre des connaissances 
et de l'expérience et se révèle 
                                                          
1M. de MONMOLLIN, "L'intelli-
gence de la tâche", Peter Lang, 
Berne, 1987. 

dans les "tours de main". En 
plus de cette définition, issue 
de l'ergonomie, il faut consi-
dérer qu'elle procède égale-
ment de la déontologie à tra-
vers les règles de métier 2.Il 
peut s'agir d'un jugement de 
valeur qui participe à la re-
connaissance , si il provient 
des usagers et des pairs. 

C'est un concept distinct de 
celui de "qualification", qui 
est du coté du travail prescrit, 
mais proche de celui de pro-
fessionnalisme (de l'italien: 
professionalita  ), qui carac-
térise plutôt un regroupement 
de compétences et y intègre 
des éléments sociologiques. 
Expertise (dans le sens ergo-
nomique) a trait aux compé-
tences s'exerçant dans des 
domaines complexes. 
 
CONFIANCE 

 
Espérance ferme, assurance 

de celui qui se fie à qqn ou à 
qqch. 
 
CONFIDENTIALITÉ 

 
Maintien du secret des in-

formations. 
 
CONFIDENTIEL 
                                                          
2  renvoie à une autre définition 
du glossaire. 

 
Qui se dit, se fait sous le 

sceau du secret. 
 
CONVICTION 
 
1) Preuve établissant la 
culpabilité de qqn. 
2) Acquiescement de l’esprit 
fondé sur des preuves évi-
dentes, certitude qui en ré-
sulte. 
3) Opinion assurée. (Pl) 
 
 

 
EFENSES 
 
Encore appelées 

procédures défensives, les 
défenses sont des comporte-
ments destinés à sauver 
l'équilibre psychique du sujet 
ou de l'opérateur. Elles peu-
vent être individuelles et 
développées pour lutter 
contre l'angoisse. Elles peu-
vent aussi être collectives et 
sont alors spécifiques au ca-
dre professionnel. Elles sont 
destinées à lutter contre la 
souffrance  et peuvent se 
structurer en stratégies dé-
fensives  ou en idéologies 
défensives .3 
                                                          
3C. DEJOURS: "Psychopathologie 
et rapports sociaux au travail", Rev. 
de Méd. psychosom. 20, 1989. 
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DÉONTOLOGIE  

 
Théorie des devoirs en mo-

rale. A trait aux devoirs mo-
raux d'un professionnel, aux 
devoirs moraux qu'il doit 
observer dans ses rapports 
avec ses pairs, à ses devoirs 
envers sa clientèle, à ses 
obligations sociales ; c'est 
une morale  profession-
nelle. Elle fait parfois réfé-
rence à des principes moraux 
plus généraux ou à des éthi-
ques  partagées. 
 
DISCRÉTION 

 
Silence sur une chose qui a 

été confiée ou que l’on a 
apprise. 
 
 

 
MPLOI  
 
Fait référence à l'acti-

vité de travail rétribuée. Ne 
fait référence au contenu du 
travail que dans un contexte 
de subordination du salarié à 
son employeur. Se distingue 
en cela du terme travail.  
 
ESPACE PUBLIC  
EXTERNE  

 
Situé à l'extérieur de l'en-

treprise, c'est l'ensemble des 
lieux qui permettent l'expres-
sion et la diffusion des idées 
dans la société, à travers la 
presse, les réunions, les 
congrès, l'enseignement et 
plus généralement les mé-
dias. 
 
ESPACE PUBLIC  

INTERNE 
 
Situé à l'intérieur de l'entre-

prise, c'est l'ensemble des 
lieux de débat institutionnali-
sés par le Code du Travail, 
tels les CHSCT et les Comi-
tés d'Entreprises, où se 
confrontent la prescription 
(contrat, conventions, orga-
nisation du travail, règles 
d'hygiène et de sécurité) et la 
réalité du travail, mais il peut 
s’agir aussi de lieux infor-
mels comme les moments de 
pause, les pots de service,... 
 
ÉTHIQUE 

 
Longtemps synonyme de 

morale  et étant encore sou-
vent employée dans ce sens, 
ce terme désigne plutôt l'inté-
riorisation d'une morale, sa 
traduction et sa pratique  
personnelles. Morale de na-
ture individuelle, elle peut 
toutefois être partagée en 
particulier par des profes-
sionnels; dans ce cas elle 
peut faire l'objet d'une vali-
dation théorique et être cons-
titutive de la  
déontologie  de cette 
profession. 
 
EXCLUSION 
 
Attitude de rejet vis à vis 
d'un groupe, d'une organisa-
tion et plus généralement 
d'une partie des membres de 
la société. Souvent précédée 
par l'institution d'une  
précarité , elle se manifeste 
actuellement dans l'entreprise 
sous la forme des contrats 
précaires aux conditions de 

travail problématiques, voire 
à la privation d'emploi du fait 
du licenciement. Elle débou-
che sur la marginalisation 
sociale. Au bout de l'exclu-
sion, le spectre de l'indigence

. 
 
 

 
UMANISME 
 
Théorie ou doctrine 

qui prend pour fin la per-
sonne humaine et son épa-
nouissement. Elle repose sur 
un modèle de l'être humain 
où celui-ci n'est pas considé-
ré comme un objet qu'on 
manipule ou  dont on dis-
pose, mais au contraire un 
individu sujet et acteur de 
son histoire personnelle. 
Telle est l'approche huma-
niste. 

Le jeune médecin qui prête 
le serment d'Hippocrate re-
connaît ainsi son apparte-
nance symbolique à un 
monde de valeurs, progressi-
vement élaborées au cours du 
temps. Cette approche en fait 
partie. 

L'humanisme n'est pas ici 
une morale  liée à une his-
toire personnelle mais une 
notion à la fois culturelle et 
méthodologique qui, si elle 
ne s'apprend pas, est un pro-
cessus d'appropriation au-
thentique et personnalisé. 

Indépendamment du savoir 
scientifique la formation mé-
dicale implique un véritable 
mûrissement culturel à l'issue 
duquel la réflexion huma-
niste se sera incorporée in-
dissociablement à la person-
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nalité du médecin qu'elle 
aura contribué à enrichir. 

Le médecin considère donc 
l'être humain comme une fin 
et non comme un moyen, il 
respecte sa dignité et vise en 
toute circonstance à préser-
ver son autonomie. 
 
 

 
DEOLOGIE 
 
Classiquement, c'est 
un système d'idées 

générales constituant un 
corps de doctrines philoso-
phiques et politiques, à la 
base d'un comportement in-
dividuel ou collectif. C'est 
aussi un ensemble de repré-
sentations dans lesquelles les 
hommes vivent leur rapport à 
leur condition d'existence. 
Selon la philosophe Hannah 
ARENDT4, une idéologie est 
très littéralement ce que son 
nom indique: c'est la logique 
d'une idée qui a la prétention 
de constituer une philosophie 
scientifique, l'idéologie traite 
l'enchaînement des événe-
ments comme si il obéissait à 
la même loi que son idée: 
tout peut être expliqué, jus-
qu'au moindre événement en 
le déduisant d'une seule pré-

misse. Celle-ci est 
devenue un ins-
trument d'explica-
tion avec sa logi-

que propre, aucun facteur 
extérieur n'influence son dé-
roulement. Aucune expé-
                                                          
4H ARENDT: Le Système Totali-
taire, les origines du totalitarisme, 
Le Seuil, 1972. 

rience ne peut enseigner 
quoique ce soit parce que 
tout est compris dans une 
progression cohérente de la 
déduction logique. 

Hannah ARENDT estime 
que les idéologies prédispo-
sent à l'oppression et à la 
dictature. Elle les implique 
spécifiquement dans la sur-
venue du totalitarisme qu'elle 
défini comme la greffe de la 
terreur sur une idéologie. 
Elle explique ces dérives par 
les trois caractéristiques car-
dinales d'une idéologie: sa 
prétention à tout expliquer, 
son affranchissement de la 
réalité, sa méthode inductive 
à partir d'une seule prémisse. 

Ceci explique qu'une fois la 
prémisse énoncée, le point de 
départ défini, les expériences 
ne peuvent plus venir contra-
rier la pensée idéologique 
unique5, pas plus que celle-ci 
ne peut tirer d'enseignement 
de la réalité. 
 
IDEOLOGIE  
DEFENSIVE 

 
Il s'agit d'un système de va-

leurs conduisant à promou-
voir la défense  comme but 
en soi et comme expression 
du désir. L'impact sur les 
rapports sociaux de ces idéo-
logies est hautement problé-
matique et peut induire des 
comportements de groupes 
pathologiques. 
 
INDIGENCE 
                                                          
5I. RAMONET: "La Pensée Uni-
que', Le Monde Diplomatique, 
janvier 1995. 

 
Etat de misère, de dénue-

ment matériel et moral res-
ponsable parfois d'une ré-
gression intellectuelle. Il est 
caractérisé sur le plan de 
l'emploi par sa relative irré-
versibilité. Peut être l'étape 
ultime de l'exclusion. 
 
INTERIORISER 

 
Ramener à l’intérieur, au 

moi. Traduire en activité 
psychologique. Rendre plus 
intérieur, (intérioriser le jeu 
de l’acteur). 
 
INTERSUBJECTIVITE 

 
Modèle mis en œuvre par la 

psychodynamique et qui dif-
fère de celui de la communi-
cation. D'une part c'est à tra-
vers la subjectivité des opé-
rateurs que sont repérés les 
éléments pathogènes de la 
situation; d'autre part c'est à 
partir des effets du discours 
des salariés sur sa propre 
subjectivité - à partir d'une 
écoute de sa propre écoute - 
que le praticien propose ses 
interprétations et soutient le 
travail de recherche engagé 
par le collectif de travail.6 
 
 
 
ÉTIER 
 
1) Genre d’occu- 
pation manuelle ou mécani-
que qui exige un apprentis-
                                                          
6P. DAVEZIES: "Point de vue épis-
témologique", interv. introductive 
21èmes jou. de Méd du Tra., Rouen, 
1990. 
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sage et qui soit utile à la so-
ciété économique.  
2) Genre de travail détermi-
né, reconnu ou toléré par la 
société et dont on peut tirer 
ses moyens d’existence. 
 
 
3 ) Occupation permanente 
qui possède certains caractè-
res du métier. 
4) Habileté technique (ma-
nuelle ou intellectuelle) que 
confère l’expérience du mé-
tier. 
 
MORALE 

 
Science du bien et du mal; 

théorie de l'action humaine 
en tant qu'elle est soumise au 
devoir et a pour but le bien. 

Ensemble des règles de 
conduite considérées comme 
valables, de façon absolue.7 
 
 
 
PINION 
 
1) Manière de penser de ju-
ger ; attitude de l’esprit qui 
tient pour vraie une assertion 
; assertion que l’esprit ac-
cepte ou rejette (générale-
ment en admettant une pos-
sibilité d’erreur.) 
2) Point de vue, position in-
tellectuelle, idée ou ensemble 
des idées que l’on a dans un 
domaine déterminé 
3) Jugement collectif 
 
 
 
RÉCAIRE 
 
                                                          
7Dictionnaire "Petit Robert". 

Obtenu par prière (etym.). 
1) Qui ne s’exerce que grâce 
à une autorisation révocable. 
2) Dont l’avenir, la durée ne 
sont pas assurés ; ex. : tra- 
vail, emploi précaire = sans 
garantie de durée. 
 
PRÉCARISER 

 
Rendre peu durable, peu 

stable. 
 
PRECARITÉ 

 
Etat qui n'offre aucune ga-

rantie de durée, de stabilité et 
qui peut toujours être remis 
en cause. Source d'insécurité, 
elle peut conduire à l'indi-
gence . 
 
PROFESSION 

 
Occupation déterminée 

dont on peut tirer ses moyens 
d’existence. 

Métier qui a un cer-
tain prestige social et 
intellectuel. 
 

 
 
ATIONALISER 
LES PRATIQUES 
 

Consiste à réfléchir aux 
modifications des pratiques 
professionnelles rendues 
nécesssaires par  l'évolution 
actuelle des rapports entre la 
santé et le travail. Cela per-
mettrait de profiter de l'expé-
rience et des savoir-faire 

accumulés et d'éla-
borer des règles de 
métier . 
 

RECONNAISSANCE 
 
Constat qui prend acte de la 

réalité que constitue la 
contribution du sujet dans 
l'activité de travail. La re-
connaissance se concrétise 
par l'intermédiaire de juge-
ments portés par les pairs 
et/ou l'encadrement et/ou les 
usagers . Elle porte sur les 
résultats du travail et non sur 
la personne. C'est donc un 
jugement sur le savoir-faire 
et non sur l'être.8 
 
                                                          
8C. JAYET et col.: "Psychodynami-
que au quotidien", Alexitère, 1994. 

O

P

R



Glossaire 
 

PAGE 54 • LES CAHIERS S.M.T. N° 8    -MAI 1995- 
 

REGLES DE  
METIER 

 
Concept introduit par D. 

CRU9. Cet auteur a pu met-
tre en évidence que toute 
activité de travail est articu-
lée autour de règles formelles 
ou informelles, construites et 
partagées par les membres 
d'une équipe ou d'un collec-
tif. Ces règles non écrites, 
plus ou moins explicites dans 
leur formulation, orchestrent 
les différentes façons de tra-
vailler à partir de débats 
permanents sur le comment 
faire  et le comment faire 
ensemble. Elles prennent en 
compte les différences entre 
les individus, aussi bien du 
point de vue de la personnali-
té que de l'expérience profes-
sionnelle, pour les orienter 
vers un but commun : le tra-
vail selon des modalités dé-
finies et acceptées par tous. 
Elles cimentent ainsi une 
équipe de travail dans des 
relations de confiance et d'ef-
ficacité. 
 
 

 
ANTE 
 
La santé pour cha-

que homme, femme ou en-
fant, c'est d'avoir les moyens 
de tracer un cheminement 
personnel et original vers le 
bien-être physique, psychi-
                                                          
9D. CRU: "Les règles de métier", 
Plaisir et Souffrance dans le Tra-
vail, CNRS, 1987. 

que et social.10 Il s'agit d'une 
notion essentiellement dy-
namique. Le bien être physi-
que passe par la liberté de 
régler les variations qui sur-
viennent dans l'état de l'orga-
nisme. Par bien-être psychi-
que il faut entendre la liberté 
qui est laissée au désir de 
chacun dans l'organisation de 
sa vie. On nomme bien-être 
social la liberté d'agir indivi-
duellement et collectivement 
sur l'organisation de la socié-
té et pour ce qui nous 
concerne sur l'organisation 
du travail et donc à travers 
elle et au delà d'elle sur l'évo-
lution des relations que les 
hommes et les femmes orga-
nisent entre eux, dans la cité. 
 
SECRET 

 
Ensemble de connais- 

sances, d’informations qui 
doivent être  réservés à quel-
ques-uns et que le détenteur 
ne doit pas révéler. 

Secret professionnel : obli-
gation de ne pas divulguer 
des faits confidentiels appris 
dans l’exercice de la profes-
sion hors cas prévus par la 
loi. 
 
SOUFFRANCE 

 
Le concept de souffrance 

est avant tout lié aux conflits 
de l'histoire infantile de cha-
que sujet. La psychanalyse 
pose ces conflits comme 
étant constitutifs de l'être 
                                                          
10C. DEJOURS: "Construire sa 
santé", Les risques du travail, La 
Découverte, 1985. 

humain et leur fait jouer un 
rôle fondamental dans la 
structuration de la personna-
lité. L'énergie liée à cette 
souffrance première pousse 
le sujet à la transformer, dans 
le champ social, en expérien-
ces constitutives et structu-
rantes. Elles le nourrissent en 
retour dans la construction de 
son identité et dans sa quête 
d'accomplissement. La psy-
chodynamique s'intéresse au 
destin de la souffrance dans 
l'activité de travail. Si cette 
souffrance n'y trouve pas une 
issue socialement valorisée, 
le sujet est déstabilisé dans 
son identité et dans son orga-
nisation psychique et psy-
chosomatique. Cette souf-
france, cette fois inhérente à 
l'activité de travail, va faire 
écho à la souffrance pre-
mière. Elle s'y ajoute et dans 
le pire des cas la redouble. 
Toute l'énergie du sujet est 
de ce fait mobilisée dans une 
économie de lutte contre la 
souffrance. 
 
STRATEGIES 
DEFENSIVES 

 
Encore appelées stratégies 

collectives de défense , il 
s'agit de mécanismes in-
conscients dans leurs mobi-
les, destinés à lutter contre 
la souffrance  et qui en 
nient l'origine par un sys-
tème d'interdit. Elles exi-
gent la participation sous 
peine d'exclusion de tous 
les travailleurs du groupe 
concerné. Dans un premier 
temps destinées à contrôler 
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la souffrance, elles peuvent 
ensuite jouer un rôle de 
blocage des rapports de 
travail et de résistance au 
changement. Ces stratégies 
ne sont pas réservées aux 
seuls collectifs techniques, 
il existe des stratégies dé-
fensives de l'encadrement. 
Une stratégie défensive 
peut déboucher sur une 
idéologie défensive . Il 
existe également des straté-
gies défensives individuel-
les. 
 

 
EMOIGNAGE 
 
Déclaration par la-

quelle on assure qu'une chose 
est certaine, vraie, du mo-
ment qu'on l'a vue, entendue, 
perçue ou sentie. 

Du fait de sa position pro-
fessionnelle et de son éthi-
que, le médecin du travail a 

le devoir de témoigner, de 
rendre visible, de donner 
sens à ce qu'il a constaté dans 
le domaine des atteintes à la 
santé au travail. 
 
TRAVAIL 

 
Le travail réel implique la 

mobilisation d'hommes et de 
femmes dont la fonction es-
sentielle est l'ajustement. Le 
travail, c'est l'activité coor-
donnée des hommes et des 
femmes pour faire face à ce 
qui, dans la production, ne 
peut être obtenu par la stricte 
exécution de l'organisation 
prescrite du travail. C'est à 
dire l'activité déployée par 
les femmes et les hommes 
pour faire face à ce qui n'est 
pas donné par l'organisation 
du travail11. Le travail est 
                                                          
11P. DAVEZIES: "Eléments de 
psychodynamique du travail", Edu-

donc toujours humain par 
essence ou par définition: le 
travail c'est ce que dans la 
production, les automates ne 
peuvent pas faire12. Il est le 
centre même du processus de 
socialisation qui révèle à 
l'humanité son unité et sa 
solidarité. 

Le travail est l'élément fon-
damental de construction de 
la santé de chacun, facteur 
d'insertion sociale, de cons-
truction identitaire, socle de 
la citoyenneté.13 
                                                          
cation Permanente n° 116, "Com-
prendre le Travail", 1994. 
12C. DEJOURS: Exposé présenté 
au Congrès de la Société d'Ergo-
nomie de Langue Française, Ge-
nève, septembre 1993. 
13D. HUEZ: "Actualité et dossier en 
santé publique", Revue du Haut 
Comité en Santé Publique, novem-
bre 1994. 
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